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SEPTEMBRE.—[Continuation.)

le milieu du 3e siecle, sous le pontiticat de Corneille, s’éleva dans l’Eglise 
le premier schisme,et parut le premier antipape sous le nom de Novatien. 
Corneille les condamna dans un Synode (Pévêques... Cyprien était un 
philosophe payen de Carthage qui, pendant longtemps, avait flatté les er­
reurs du peuple. Converti au christianisme, sa piété sincère jointe à sa 
grande érudition le fit bientôt élever sur le siège épiscopal à Carthage 
même. Mais à peine l’édit de la persécution fut-’l publié que les payens 
par dépit de ce qu’il les avait abandonnés s’écrient tous d’une voix : Cy­
prien aux lions, Cyprien aux bêtes. Cependant il resta libre encore, et ne i 
fut arrêté que dans la persécution de Valérien. Lorsqu’il fut condamné à 
mort, les chrétiens s’écrièrent d’une voix unanime : Allons tous avec lui 
au martyre.

17 DIM.—Notre Dame des sept douleurs. La vie de Marie sur la terre a été une
vie de douleurs continuelles, et elle les a ressenties avec d’autant plus 
d’intensité quo son time, étant plus parfaite, lui en donnait une perception 
et un sentiment plus complets. 8. Bernardin de Sienne va jusqu'à dire 
que “ la douleur de la Vierge fut si grande que si on la partage ait entre 
toutes les créatures capables do souffrir, il n'y en aurait pas une seule qui 
n’en mourut subitement;” et c'est pour cela qu’elle a mérité d’être appelée 
la Heine des martyrs.

18 LUN.—S. Joseph de Cupertino, deFOrdre des Frères Mineurs. Il vint au
monde dans une étable comme N.-S., et toute sa vie fut empreinte du ca­
chet des deux grandes vertus qui avaient marqué sa naissance, la pauvreté 
et l’humilité. Il était si souvent ravi en extase, et les choses de la terre 
étaient pour lui de si peu de valeur, qu’on le jugeait incapable d’aucun 
emploi, et il fut plusieurs fois renvoyé des cuovents où il avait obtenu son 
admission. On finit cependant par reconnaître son grand mérite, et il 
fut élevé au sacerdoce. Ses miracles étaient sans nombre, si bien qu’il 
n y avait plus un seul malade dans le pays d’alentour. Ses extases et ses 
prophéties étaient presque continuelles. Entrant un jour dans la chapelle 
vers trois heures du matin pour y dire la messe, il demanda au servant des 
parements de mort, parce que, uit-il, le pape vient de mourir à Home ; ce 
que l’événement confirma bientôt.

MAR.—SS. Janvier, évêque, et ses compagnons, martyrs. Janvier, avec les 
diacres Procule et Festus, et le lévite Socius, ainsi que quelques nobles 
citoyens sont conduits dans l’amphithéâtre pour y être dévorés par les bêtes 
féroces. Les saints martyrs firent le signe de la croix, puis les yeux et les 
mains élevés au ciel, ils chantaient les louanges de Dieu, et attendaient 
avec intrépidité le moment de la mort. On lâche les bêtes qui s’élancent 
avec furie sur leurs proies, mais arrivées près d’elles, elles deviennent 
douces comme des agneaux, et se couchent a leurs pieds. Le tyran irrité 
les condamna à avoir la tête tranchée ; mais Janvier demande au Seigneur 
d’ôtor la vue au tyran qui était cause qu’un si grand nombre était privé de 
la vraie lumière, et le tyran Timothée devient aveugle sur le champ. Ti­
mothée fait rappeler Janvier, et lui dit : “ Janvier, qui adorez le Dieu 
tout-puissant, priez pour moi qu’il me rende la vue qu’il m’a otée. ” Jan­
vier, pour montrer la puissance du vrai Dieu, le prie encore ; et Timothée 
recouvre la vue, ce qui fut cause de la conversion de cinq mille-personnes.
La tête de S. Janvier se conserve encore â Naples, ainsi qu’un peu de son 
sam; qui avait été ramassé dans une fiole. Toutes les fois qu’on approche 
la fiole de la tête, le sang se liquéfie et bouillonne comme s’il venait d’être 
répandu. Celui qui écrit ces lignes en a été lui-même le témoin. Cette 
merveille existe depuis près de 1500 ans.

20 MER.—Us quatre temps. (S. Eustache, ta femme et ses enfants, martyrs. Il


